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l e r - o l l l n m b e r l 
On juge sévèrement en Italie, la conduite de roi 

Humbert qui, sous prétexte de combinaisons minis
térielles à faire aboutir, ne s'est pas rendu dans les 
provinces éprouvées par les derniers tremblements 
de terre.afin de porter en personne des secours et des 
consolations aux malheureuses populations. 

Encore s'il y avait uu ministère en perspective et 
si les Chambres étaient saisies d'une demande de cré
dits pour soulager les victimes de la récente catas
trophe; mais rien, absolument rien, n'apparait à 
'horizon, en fait de cabinetou d'argent. Si ie gouver-

ncment est obligé, comme c'est probable, de dissou
dre la Chambre et de faire appel aux électeurs, il 
lisque fort de perdre la partie. Pendant ce temps, les 
principales feuilles de la péninsule dissertent grave
ment sur les avantages ou les inconvénients que 
pourrait avoir pour l'Italie une alliance austro-alle
mande ou une alliance française, absolnment comme 
si l'Italie n'avait que l'embarras du choix. 

»..< I t O f l l ' W 
La hausse de la Bourse d'aujourd'hui est exclusi

vement la conséquence d'une situation de place. 
L'argent est.en efi'et, abondant et à bon marché. En 
outre les marchés étrangers sont fermes. Il n'y a 
du reste.ni bruits ni nouvelles politiques en circula
tion. Les affaires en somme, sont fort restreintes. En 
clôture le .'I 0|0 hausse de 12 centimes, le 4 Iff de 22 
l'entimes et l'amortissale de 25 centimes. Apres 
Bourse, le 11 OjO passe de 79.50 à79.75. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(De DOS correspondants particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

Séance du samedi S8 février 
Présidence de M. FLOQUET, président 

La séance est ouverte à 2 heures. 
M. le président annonce la mort de AI. Canta-

giel. 
M. Fonbel le dépo ;e un projet tendant à la non 

luise en considérât:o:i de la proposition dt> i l . F . 
l'assy relative au désarment général. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet re
latif à des crédits supplémentaires pour les exercices 
1885 et 1886. 

M. Fouque t exrise que les crédits additionnels 
pour 1885 se sont élevés à 216 millions et non à 25. 

La Chambre passe à la discussion des articles. 
M. Fouquet dit que cela peut donner lieu à une 

confusion. Il était bon de rétablir les véritables chif
fres: tout ie monde sait que les dépenses du Tonkin. 
à elles seules, ont donné lieu a l'ouverture de crédits 
s'élevrnt à 213 millions (Très bien à droite). 

La Chambre passe à la discussion des articles. 
Toas les articles sont successivement adoptés. 
L'ensemble est adopté par 294 voix contre 1. 
La Crimbre reprend la discussion des propositions 

portant modification du tarif général des douanes. 
M. Duché entre dans de longs développements 

afin de démontrer qu'il est absolument nécessaire 
d'apporter un remède aux souffrances de l'agricul
ture. 

M. Floquet cède le fauteuil à IL Lefèvre. 
M. Duché examine la situation des Etats-Unis et 

de l'Inde au point de vue de la production du blé et 
conclut que la France n'a pas à craindre une impor
tation exagérée. 

M. Fa i re croit que le droit de 5 fr. n'augmentera 
pas plus le prix du pain que le droit de 3 fr. 

La suite do la discussion est remise à demain. 
La séance est le.'ée. 

NOUVELLES IHJ JOUR 
N e u t r a l i t é s c o l a i r e 

Le Nouvelliste de Lyon nous apporte un nouvel 
exemple de la façon dont, certains instituteurs offi-
ciels comprennent la prétendue neutralité scolaire. 
Ces jours-ci, l ' instituteur et l 'institutrice de Cor-
nillae (Drôme) faisaient à un de leurs enfants dé
cédé des funérailles civiles. Ils avaient convoqué 
tous les frères et amis ; de rares habitants de Cor-
nillac ont assisté à cette nanilestat ion odieuse. 

Pour se venger, les instituteurs n'ont rien trouvé 
de mieux que de chasser de leur classe tous ceux 
de leurs élèves qui ont plus de treize ans et dont 
les parents n'ont pas voulu se prêter à cette dé
monstration impie. De tradition immémoriale, 
dans cette région, les enfants de treize à quatorze 
ans ont toujours fréquenté les classes pendant 
l'hiver, car il n'y a pas d'école d'adultej. De tels 
faits n'attirez-ont-ils pas enfin l'attention de M. 
l'inspecteur d'académie ? C'est à lui que les pa
rents réclament justice. 

L ' i n d u s t r i e t e x t i l e e n A l l e m a g n e 
Une réunion des d a t e u r s de coton de la Saxe 

•vient d'avoir lieu à Ckemnitzà l'effet d'approuver 
les déterminations prises dans la dernière réunion 
générale des tllateurs allemands qui a eu lieu à 
Dusseldorf : .̂tôjOOO broches étaient représen
tées. 

Les décisions prises à l'assemblée Dusseldorf 
ont été acceptées à l 'unanimité. Après une longue 
discussion contradictoire, le président de l'Asso
ciation des d a t e u r s de la Saxe a été autorisé à 
entamer des négociations avec l'Association des 
d a t e u r s de l'Allemagne de Sud ainsi qu'avec ceux 
de l'Alsace dans uu but commun. Une augmenta
tion générale de "2 à '.) pfennigs sur le prix des 
filés y a ègalemeat été décidée. 

11 existe, en outre, toujours d'autres symptômes 
pendant à prouve:- la vitalité croissante de l'indus
trie allemande. Ainsi, malgré la crise générale 
traversée l'année dernière, la Société anonyme de 
lilatnre ut de tissage d'Augsbourg vient de décider 
la distribution d'un dividende de S '.'>\i 0|0 contre 
7 0|0 seulement distribués en 1885. 

N o u v e a u x s c a n d a l e s a n t i - c l é r i c a u x 
à R o m e 

On écrit de Rome, au Monde, le 20 février : 
•• Pendant que la politique italienne se débat au 

milieu des plus graves difficultés, comme l'attestent 
notamment les lenteurs forcées de la crise ministé
rielle, nos anti-cléricaux s'attachent encore à aggra
ver cette situation par leurs coupables excès, voici 
qu'à la faveur du charivari carnavalesque et de la 
tolérance aveugle des autorités, on a donné sur les 
tréteaux du théâtre Quirino une représentation qui, 
sous le titre : A vol d'oiseau, a prétendu résumer 
les principaux événements politiques et religieux de 
l'année dernière. 

» Rien n'y a été respecté, et c'est surtout contre 
l'auguste personne du Souverain-Pontife que de mi
sérables comparses se sont permis les outrages les 
plus odieux. 11 faut dire qu'une bonne partie des 
spectateurs en ont fait justice sommaire par des sif-
llets et des cris de désapprobation d'autant plus si
gnificatifs que le public du (juirino n'est rien moins 
que rigoriste. Il s est même trouvé des feuilles libé
rales, telles- que l'Opinione et la Fan fit lia, qui ont 
ouvertement désapprouvé une aussi indigne licence. 
Mais cela achève de condamner l'impassibilité de la 
police qui a toléré sar.s souffler mot, et non pas une 
fois seulement, mais plusieurs fois de suite, l'infâme 
spectacle dont je parle. Ainsi la loi des garanties est 
trainee littéralement sur les tréteaux comme un objet 
de dérision. » 

M o r t d u c a r d i n a l J a c o b i n i 

Une dépêche de Rome nous a apporté hier la 
nouvelle de la mort du cardinal Jacobini,secrétai
re d'Etat de Léon XIII, L'éminent prélat a rendu 
son âme à Dieu lundi à midi et quart , après une 
longue agonie. 

Ludovic Jacobini était né à Genzano, diocèse 
d'Albano, le (> janvier 1832. Il avait fait ses études 
à Rome. Entré dans la prélature romaine après 
son ordination sacerdotale, il fut appelé par le 
Pape Pie IX, en 1874, à l ' importante charge de 
secrétaire delà Propagande. 

Une l'occupa que très peu de temps. En effet, 
préconisé évèque au consistoire du 21 mars de la 
même année, il fut envoyé aussitôt après comme 
nonce à Vienne. Il s'acquitta de ces hautes fonc
tions de façon à mériter la réputation d'un excel
lent diplomate. Aussi Léon XI11, qui, au consis
toire du 1!» septembre 187!», l 'avait créé et publié 
cardinal du titre de Sainte-Marie-de-la-Victoire, 
le nomma en 1881 secrétaire d'Etat. 

Dans cette importante et difficile charge le car
dinal, L . Jacobini montra toutes les qualités d'ha
bileté et de tact qu'elle requiert, et le Pape perd 
en lui un précieux serviteur. 

U n n o u v e l o b u s 

Castres, 28 février.— On vient d'essayer à Cas
tres (Tarn) un obus d'un nouveau système. Jus
qu'ici l'obus, renfermant un certain nombre de 
balles, ne les dispersait qu'après avoir touché la 
terre, et avoir éclaté. Celui que l'on vient d'es
sayer renferme 500 balles que l'obus répand pen
dant sa course avant d'éclater sur un trajet d'en
viron huit kilomètres. Les expériences faites ont 
perfaitement réussi. 

M . E . H e r v é c h e z M . J . G r é v y 

Paris, 28 février. — Aujourd'hui, à trois heu
res a eu lieu a l'Elysée la réception, par le prési
dent de la République, de M. Edouard Hervé, le 
nouveau membre d* l'académie française, assisté 
do MM. Camille Doucet et Maxime-Du Camp. 

Après une demi-heure de l'entretien le plus 
cordial, la délégation a pris congé de M. Grévy, 

U n e r e n c o n t r e d e t r a i n s 
Limoges, 28 février. — L'express 21 a rencontré 

cette nuit , » 2 h . 39, en gare do Limoges, sept 
voitures du train 2003 oubliées sur la voie. La ma
chine, le tender et le fourgon du train 21 ont été 
brisés, ainsi que deux voitures du train 2003. 

Le mécanicien du train 21 a été grièvement 
atteint ; deux agents des postes et un chauffeur 
ont reçu des blessures ou des contusions. Le train 
a subi deux heures de retard. 

V a p e u r r u s s e é c h o u é 
Athènes, 28 février. — Le vapeur russe Cxarine 

qui s'était échoué près de Syra, est perdu avec 
toute sa cargaison. 

Les pertes s'élèvent à environ 7 millions de 
francs. 

L a s i t u a t i o n e n E u r o p e . 
Berlin, 28 lévrier. — Les Noubelles Politiques 

annoncent que la siruation politique générale n'a 
encore rien perdu de son caractère inquiétant, ce 
qui oblige l'Allemagne, à prendre des mesures, en 
vue de toutes les é/entualités, alin de ne pas être 
surpris par les événements. 

L e s m e s u r e s 
d e r i g u e u r e n A l s a c e - L o r r a i n e 

Berlin, 28 février. — On écrit de Strasbourg à 
la Post de Berlin : 

« En vertu d'une ordonnance ministérielle du 
2ti février, l'Union des sociétés de chant des diffé
rentes parties de l'Alsace, dont le baron Rodolphe 
Turkheiuest le président, a été dissoute. On pré
tend que cette Union n'était pas étrangère aux 
aspirations de la Ligue des Patriotes. » 

D'après cette correspondance, on ne tarderait 
pas non plus a dissoudre toutes les sociétés, qui 
d'après leurs statuts refusent d'admettre des Alle
mands. Eu outre, ou veillerait scrupuleuse moi I 
à l'exécution des lois relatives aux association.;, 
ainsi qu'aux mesures de police à prendre concer
nant les étrangers. 

Les mesures prises récemment pour limiter le 
droit de séjour en Alsace-Lorraine des memluvs 
de l'armée frauoise. seront appliqués également 
aux civils. 

L e t r e m b l e m e n t d e t e r r e à N i c e 
Nice, 28 février.— Suivant les premières vi

sites de la commission municipale, voici quelle 
serait la situation générale des immeubles à Nie >. 
Sur une totalité de 5,800 maisons, 3 sont écrou
lées, 8 doivent être démolies, 50 ont besoins de ré
parations sérieuses; 300 sont légèrement lézar
dées. 

L a q u a d r u p l e a l l i a n c e 
Paris, 28 février. — C'est en prévision de la 

chute de M. de Giers et de son remplacement, soit 
par le comte Ignatieir, soit par le baron Jomiui, 
que la diplomatie allemande travaille activement 
à former une quadruple alliance, entre l'Allema
gne, l'Italie, l'Autriche et l'Angleterre. Le nou
veau traité avec l'Italie, approuvé par le roi 
Humbert, sera signe aussitôt la crise miuistérielle 
terminée. 

Cette puissance a été gagnée par la promesse 
d'être récompensée, lors de la grande liquidation 
orientale par nu agrandissemen;'.considérable riaus 
la Méditerranée, soit la Tripolitaiue, soit l'Al
banie. 

Quant à l'Angleterre, on lui demanderait le 
concours de sa Hotte, eu échange de la reconnais
sance définitive de son protectorat en Egypte. 

Ace propos, on attribue à M.de Bismarck cette 
déclaration bien significative après les articles du 
Nord : 

« Les Pousses peuvent être certains, qu'ils n'oblien-
dront rien pas même une situation privilégiée, à 
l'er„rée de la mer Noire: je vais prouver à mes col
lègues de St-Pétersbourg, que j'ai toujours un cheval 
derechange dans mon écurie. ». 

I L Eï II0STR1 
• / i n f l u e n c e :« ! ! e m : i j : < ! e e n C h i n e 
On écr i t de Pék in : 
« Jusqu'à présent nous n'avions guère rencon

tré sur le marché chinois que la concurrence an
glaise. Voici maintenant que les allemands arrivent 
en colonnes serrées : toutes les branches d'indus
t r ie ou decommerce sont représentées à Shanghaï, 
a Fon-Tehèou. 

» Ce n'est pas seulement dans le domaine privé 
que l'on constate l'inlluence a l lemande; elle se 
manifeste dans les régions gouvernementales. < m 
sait que l'empire chinois vient de contracter, avec 
des banques allemandes, son premier emprunt en 
marcs d'emprunts. 

» D'autre part, déjà les années dernières, la ma
rine chinoise avait fait à l 'Allemagnedescomman
des de bâtiments et de matériel ; dans le courant 
de l'année 1887,deux nouvelles corvettesde guerre 
devront être livrées par la compagnie Vulcain, de 
Stettin. 

» Si la France, n'y prend garde, ii n'y aura bien
tôt plus de place pour elle sur les marchés chinois 
et les traités de commerce conclus avec la Chine 
risquent tort de demeurer à l'état de lettre morte, 
parce qu'il ne se présentera aucune occasion de les 
appliquer. • 

C o n d i t i o n | » I I I > ] Î « | M O «!<> l U M i n n ï x . 
Relevés mensuels comparat ifs : 

Mouvement du mois île février 18K~, 
47 Colis de soie . . . . 

12.314 » de laine peignée. . 
1.471.» » de laine filée. . . 

349 » de blousses . . . 
1.824 » de coton . . . . 

16.013 colis pesant ensemble. . 
Décreusage 
Titrage Ml l, 

Mouvement du mois r/r Février 188H 
71 Colis de soie 3.405 k. 

14.104 » de laine peignée . . . 1.:,•>l.~ij«j „ 
2.886 » de laine filée. . . . . 3:>9.039 » 

189 » de blousses Ï0.5r>l • 
1.321 » de coton lll.Dlo » 

1S.C3I colis pesant ensemble . . . 1.999.724 k. 
Décreusage 111 .t . opérations 
Titrage l . S 7 1 | 2 

Mourement du. mois de Février 1887 
06 Colis de soie ô.'ITo' k. 

17.454 » de laine peignée . . . 1.880.361 .> 
2.836 » de laine niée 305.152 « 

367 » de blousses 39.668 » 
1.856 » de coton 198.801 >-

22.600 colis pesant ensemble . . . 2.429.36] k. 
Décreusage 89 .r. opérations 
Titrage L. 330 h t 

Le Directeur, A. MUSIN. 

Laines 
ANVERS, 2S février. 

On a vendu 1)6 balles de laine la Plata en suint. 

S.357 k. 
1.325.718 u 

158.599 » 
37.67:1 .. 

195 331 • 

1.720.708 k. 
/. opérations 

HKHMOSIJ, 26 février. 
Prix inchangés, marché calme. 

CiNTERiii'uY, 26 février 
Affaires inanimées. Quelques petits lots de toisons 

se vendent à l ld. per lb., et encore doivent-elles être 
de première qualité, pour obtenir ce prix. 

MELBOIKNE, 22 février. 
Les exportations de toutes les colonies australien

nes pour l'Angleterre depuis le 1er juillet, se sont 
élevées à 436.000 b. par steamer et 416.000 b. par 
voiliers. 

Bc I:\OS-AVRKS, 23 février. '% 
Le déficit dans la production de laines de la Plata 

comparée avec celle de la saison précédente est éva
lué à 35,0C0 b.Les acheteurs français ontreçu des avis 
favorables de leur pays et opèrent sur une grande 
échelle à des prix en hausse. On cote : bonnes laines 
à peigne et à fabrique de B.-A. fr. 5.20, laines à pei-

f ne moyennes fr. 5, petites laines à peigne fr. 4.80 à 
.90, laines pour filatures prima fr. 4.90 a 5 le ail. 

avec 4 0|0 de commission (sans frais de lavage) co ut, 
fret et ass., par steamer pour des ports européens. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer Ville de San-Nicolas des chargeurs-

réunis, allant de B.-A., Montevideo et Rosario à Dun-
kerque et le Havre, a passe à St-Vincent (Cap-Vertj 
le 24 février, attendu a Dunkerque le 6 mars avec lai
nes, cuirs etc. 

Le steamer Portena est arrivé au Havre le 28 fé
vrier étant parti de Dunkerque le 27 au soir et ayant 
terminé en ce port le débarquement de ses laines 
provenant de B.-A. Il est porteurde 352 b. laine pour 
le Havre, 

Le steamer Trent venant du Brésil et la Plata, a 
touché le 24 février à Lisbonne, en route pour Sou-
tnampton. 

Le steamer Urugay prenait charge à Montevideo 
le 25 février en laine pour Dunkerque et le Ha
vre. 

Le steamerra»';nnasest pai t ' deB.-A. le 24 février 
pour Anvers et Hambourg avec laines et diverses 
marchandises. 

Le steamer anglais Shannon allant de Londres à 
Sydney (Australie) a passé à Southend le 23 fé
vrier. 

Le steamer Calédonien allant de l'Australie t Mar
seille est attendu le 4 mais en ce port porteur de iai-
nes pourdiversesdestinations. Les marchandises pour 
Londres seront transljo.-déçu par un steamer delà 
même compagnie. 

Le steamer anglais Chusan allant de Londres en 
Australie, a touché à Colombo le 25 février. 

Le steamer Oj-^aO-eprenait charge eu Iaineà B. A. 
le 2.> février pour Bordeaux, etc. 

Le steamer Smeaton-Toioer allant de Gènes à la 
Plata, a touche le 22 février à St-Vincent (Cap-
Vert). 

Le steamer Oroya allant de Londres an Australie, 
a touche a Kaples le 26 février à 7 h. du matin. 

Le steamer Araira est parti de Plymouth le 26 fé
vrier pour la NUe-Zélande, allant charger des laines 
pour Londres. 

Le steamer anglais Clydc est arrivé à Plymouth le 
26 février au matin venant de l'Australie et a ,-uivi le 
même jour pour Londres avec laines. 

Le 3 mâts anglais 'Wolia.hra est arrivé à Grave-
send le 26 février venant de Sydney avec laines. 

Le 3 mâts Teresa-Cagliari a été expédié de Londi es 
le 26 février pour B.-A. 

Le steamer Jacob-Prosorof>st parti de B.-A. le 22 
février pour l'Europeaveclaines ctdiverses marchan
dises. 

Le steamer anglais Phoenirian venu à Dunkerque 
de Montevideo en a suivi le 26 courant pour Glasgow 
où il reprendra charge pour la Plata. 

Le steamer Clwniui i> a débarqué à Anvers 6SS2 b. 
lain? provenant de Sydney (Australie). 

419 b. laine ont été débarquées à Anvers le 26 fé
vrier venant de Harwich, par le stctxmerp,-inccss-o)'-
M'aies. 

Le steamer allemand Jïabsburij a suivi d'A^vn* le 
26 février pour Sydney (Australie). 

Le steamer allemand KerirAader estarrivé de li.-A. 
et Montevideo le 26 février à Anvers porteurde 1233 
i). laine chargées à Montevideo et de 1149 b. Iaineà 
ordre chargées à B.-A. 

Le steamer Ohio prend charge à Anvcas actuelle
ment pour la Plata. 

.vis o. laine provenant de Harwichà Anvers par le 
steamer Norwith ont été débarquées le 27 février en 
ce port, 

Le .-te.'imer l'ygret a débarqué à Aaven Jc~VJ fé
vrier 207 b. provenant de Londres en traniburde-
nient. 

Le steamer allemand t'ruyuay cet arrivé à Anvers 
le 28 lévrier venant de B.-A. et Montevideo avec lai
nes et diverses marchandises. 

Les steamers liagh-Sleiyh et Rirertdale prenaient 
charge à Montevideo pour l'Europe en laine le. 26 fé
vrier. 

Marchés anglais 
HALIFAX, 2ti février. 

Le ton est satisfaisant et les operateurs semblent 
peu disposés à traiter, les prix sont fermes et tendent 
a hausser, les peaux de laine sont enlevées au fur et 
à mesure. La branche des filés s'améliore, et le com
merce d'expoïtation augmente, même remarque pour 
la branche textile. 

MAHCHEVTBB, 23 février. 
Filés et tissus. — Les tissus sont par continuation 

en bonne demande, mais â des prix trop bis poui 
pouvoir être accepléspar lesdétenteurs. Les bas cours 
du change et la diiliculté de négocier des traites fu
tures continuent à «nrsyer toute, amélioration dans 
le commerce avec l'Extrême-Orient. Les liiés sont gé
néralement calmes et nonobstant l'activitedu marché 
cotonnier à Liverpool, les cot&tionsrestentsans chan
gement.-;. 

GLASGOW, 26 lévrier. 
Rapport de Mit. F. B. Me Lcod et fi/s. — Pas de 

changement notable danj la demande en laine; les 
consommateurs ne traitent que par néce-ssité, sans 
obtenir aucune concession. Le ton du marché est boa 
et les prochaines séries de ventes sont impatiemment 
attend'ies. 

Marchés américains 
NEW-YORK. ;7 lévrier. 

Une accalmie s'est produite sur l'écoulement des 
produits manufacturés venant d'Europe. i,»s affaires, 
cependant, sont toujours * mtenues ; nuus il ne fau
drait lias i;'te la roprise de- transactions, qui a è'-e si 
remarquable dans ta »ec utile moitié il l'année 6 .-
•ière et s'est eontinné depuis, fût l'occasion d'un t.-op 
grand envoi de marehaadfa< ». 

Les étoffes pour habillements, dont il s'est vendu 
des quantités, ne sout plus guère recherchées main
tenant d'une façon suivie que dans les laines et demi-
laines fournies communément par l'Allemagne. Cette 
dernière production e-;t même sériettsement menacée 
par la concurrence locale. 

Bien que les satins, surtout dans les qualités bon 
marché, itieiit été l'objet d'une grande demande, il en 
a été importé de telles quantités, que les prix ont été 
écrasés. 

Velours et peluche continuent à être demandés et 
sont même déjà l'objet, de commandes pour Uau-
tomne. 

Les soieries pour habillemer.ts sont tout à fait cal
mes. Les rubans, dont il était importé de slyrandes 
quantités.se heurtent maintenant à la concurrence 
locale, qui, dans cette branche; a fait de très grandi 
progrès depuis peu de temps. 

NO UVELLES MILITA. IIîES 
Ar.m.i.i nu:. — H. Harang, capitaine à la 5e batte

rie du 27e iégiment, est promu au grade de chef 
d'escadron et maintenu au 27e pouf y faire le ser
vice. M. Massenet. capitaine au 15e régiment, faisant 
fonction de major, est nommé chef d'eseadren et 
maintenu au 15a pour y oeettper l'emploi de mafor. 
11. Villard, capitaine an 13e régiment, est nommé 
chef d'escadron au 28e régiment, il. Itelhomme, 
lieutenant en premier à la 5e compagnie d'ouvriers 
d'ariilîeiie, est nommé capitaine à la 5e batterie du 
5e bataillon de forteresse, dont il sera détaché pour 
occuper l'emploi d'adjoint à la direction dcToul (ser
vice des béitiment^). 

M. de Pontica, chef d'escadron, major du 27e régi
ment, est classé au 25e régiment pour y faire le ser
vice. M. Garien, capitaine en premier à la 5e batterie 
du 36e régiment est classé au 27e régiment pour y 
remplir les fonctions de major. M. Cabestan, capi
taine en premier à la 3c batterie de forteresse, est 
désigné pour commander l'artillerie de l'arrondisse
ment d'Amiens. M. Thouveniri, capitaine en second à 
la 7e batterie du 17e régiment, adjoint aux forges du 
Nord, est classé à la 10e batterie du 16e régiment, 
dont il sera détaché pour occuper l'emploi d'adjoint à 
l'atelier de construction de Tarbes. 

M. Bossu, lieutenant en premier à la 5e batterie 
du 10e bataillon de forteresse, détachée à Uontbé-
liard, est classe à la 8e batterie du 27e régiment pour 
y faire le service. — M. Blanchoo, lieutenant en 1er 
a la I2e batterie du 15e régiment, est elaseé à la Ire 
batterie du 21e régiment pour y faire le service.— 
Sont nommésà la ire classe de leur grade, MM. les 
capitaines en second dont les noms suivent: Ting'et, 
Joire, de Cambry et Bâtard, du 15e régiment d'artil
lerie. 

IRTEXDAKCH. — M. RaUaitin, o/Beier d'administra
tion adjoint de Ire classe, affecté au 1er corps d ar
mée, a été désigné pour le 8e corps. 

f r n u i iiii i i mi m s i uuimt — Le ministre ûi 
la guerre a ordonné le remplacement des sabres d» 
cavalerie légère du modèle 1SS2 par des sabres de 
modèle 1S22; ces sabres, qui, depuis cinq ans, avaient 
été relégués dans les magasins, et qui vontetre remis 
en service, seront pourvus d'un seul bracalet, puis
que le ceinturon n est plus muni que d'une .-e'.iia 
bélière, La suppression du bracelet inférieur ser» 
effectuée par les soins des établissements d'actilierj* 
qui sont actuellement détenteurs des sabres do mo
dèle 1822. Les olïieiers. toutes»!», sont autorisés .i 
conserver le sabre du modelé 1882, et cela jusqu'à co 
que l'on ait adopté un modèle définitif. 

rj i iONIQUi LOCALE 

L e s o r i g i n e s d e l a q u e s t i o n d e l ' E s p t e r r e . 
— (deuxième article). — La distribution d'eau de 
la Lys.enl863,et l'extension de l'industrie lainière 
devaient acoroitre.dans des proportions considéra-
bles^e débit quotidien de l'Espierre et un nouvel 
élément de pollution allait bientôt lui arriver. 

En 1872, on interdit à MM. Holden, de Croix, 
de déverser les eaux de leur usine dans la Marque 
et dans le canal de Croix-Wasquehal. Ces mes
sieurs proposèrent à la ville de Roubaix une 
somme annuelle de 15,000 francs pour obtenir la 
facilité de refouler leurs eaux au-dessus de la 
crête de partage de la Deùle et de l'Escaut et de 
les déverser dans l 'Espierre. L'administration 
consentit an marché. C'est alors qu'on établit, à 
travers Barbicux et sous le boulevard de Paris, 
les conduites qu'on remplace précisément en ce 
moment. En 1873, la ville de Roubaix autorisait 
le peignas» de Croix à tripler ses déversements. 

En 18i.r), le débit de l'Kspierre était inférieur à 
2000 mètres cubes par jour; cous serons peut-être 
au-dossous delà vérité en l'évaluant en ce moment, 
à 25,000 mètre cubes. 

Ce qui était de l'eau claire, lors de l'ouverture 
du canal, est devenu une laage infecte, sewage 

d'une population de près de 200,000 habitants, 
changée de graisse, de chlore,d e tei utures, d'acides, 
de sulfates, de pro-iuits de toute nature. 

J,a commission intercommunale qui est allée,en 
1889, étudier en Angleterre divers systèmes d'épu
ration n'a re-neoptro nulle part un cours d'eau 
au»i infect. Un ingénieur parisien disait, récem-
rtie-.t dans un journs! que « la Bièvre et l'égout 
> collecteur de Paris, semblent rouler des eaux de 
> roéha en comparaison du liquide que charrie 
» l'Bspierre. » 

Et M. Eiienne, alors ingénieur des ponts et 
chaussées à Lille, imprimait dans un très remar
quable rapport : < Les eaux de l'Espierre occu-
• pont le premier rang parmi les eaux les pins 
» sales que l'on connaisse. Tand s que l'eau vanne 
» du collecteur de Ciichy contient 1 k. 930 en 
» moyenne d'impuretés par mètre cube, on trouve 
k dans l'Ëspierre en moyenne 4 k. 75 de matières 
» et cette proportion s'est élevée parfois jusqu'à 
> 9 k. 8 par mètre cube .» 

Les inondations de l'Kspierre sont fréquentes 
entr^ Leers et l'Escaut ; elles sont une ruine pour 
les riverains dont elles empoisonnent les bestiaux. 

La lièvre typhoïde régao bien souvent sur les 
rives de la petite rivière. 

Près du pstit village de la Flandre occi.let.ta',e 
qui porte son nom, l'Ëspierre dessine fort avant 
dans l'Kseaat une large traînée noire qui corrompt 
le fleuve jusqu'à Audenaerde et parfois jusque 
(iaud. 

« L'Ksciat est devenu un véritable bourbier, 
disait à la Chambre un député belge. Des milliers 
4e poissons ilotteut sur les oaux, et ce qui est 
plus grave, servent de nourriture aux indigents.! 

Noa seulement l'eau est malsaine, mais, à une 
certaine distance, les bateliers ne peuvent mène' y 
iaver leur linge qui serait brûlé par les acides. 

Eu 1853, l'inspecteur de la salubrité du dépar
tement du Nord proposait au gouvernement fran-
ç.ii.s d'établir des Itissins de décantai ion pour épu
rer les eaux de l'Kspierre. (tu voit que l'idée qui a 
dicté le récent décret du Président de la Républi
que n'est p;is précisément nouveau. C'est le 12 
novembre 1838 qu'une pétition des membres du 
conseil communal et des habitants d'Kspierres at
tira pour la première fois l'attention des Cham
bres belges sur les « eaux noires etpestilenlicilcs» 
vouant cie Roubaix-Tourcoing. 

Le cabinet de Brnxejles rit 1 Paris des re 
présentations qui amenèrent notre ministre (Us 
atiaires étrangères, M. Walewski. à écrire à M. 
Firniin Rogier, ministre da Belgique à Pa r i s : « Il 
» résulte des informations transmises par M. le 
» préfet du Nord à M. Rouher, que l'insalubrité 
» du ruisseau do l'Kspierre provient du mélange 
» des résidus et des eaux ménagères qui y fout 
» déversées-par la généralité des industriels et 
» o'es habitants de Roubaix et de Tourcoing. Mais 
» le6 conseils municipaux de ces deux villes ont 
» été invites par l'autorité administrative à se 
» prononcer sans délai sur un projet de travaux 
n de construction de bassins d'épuration à établir 
» au oonfluent du Trieaou et do l'Empierres et dos 
• que le résultat de ces délibérations sera psr-
» venu k M. le préfet du Xord, les travaux seront 
» commencés et activement poursuivis. 

» Ains:, les mesures convenables seront prises 
> très prochainement pour assurer la purification 
» (k-s eaux qui s'écoulent en IWgique par le ruis-
» seau de l'Ëspierre. L'urgence de cette purilioa-
> tion denent d'ailleurs moins grande a l'approche 
» de l'hiver et tout porte il croire que les moj ens 
» par lesquels elle doit ie réaliser seront mis en 
» ..: atique avant le printemps prochain. 

*• Agrées, etc. »\VALEW.-KI.» 

On ne trouva pas sans doute de moyens prati-
• ratio::.car rten ne fat fait. 

Depuis, nonsavoas compté soixante-quatorze 
.'s diplomatiques échangés entre l'a Belgi

que et la France et une cinquantaine d'iaterpella-r 
tiouS eï de questions adressées aux ministres 
belges par des sénateurs et des députes, à pr ipos 
de l'Ëspierre. La premier discours de M. Tack, 
dè| oté île Courtrai, sur cette question, qu'il t rai
tait tout récemment encore avec tant d'entrain, 
date du 25 janvier 18ô*>. 

A i Sénat, e'esl M. Bonnet, le médecin ri? 
Frojtennes, bien connu dans toute cette partie de 
la (rentière, qui s'est tait, depuis 1S73, l'organe 
du mécontentement de ses mandataire*. 

Quant aux pétitions, aux mémoires et aux 
rapports écrits en Fiance et eu Belgique, nous 
l'avons di;,il ne serait guère possible de le-: réunir 
tous. 

•Le gouvernement b jlge, après trente années de 
réclamations, se refase. à laisser plus lo:igt«mp3 

der à la rici-rc. Il nous l'a Signifié d'une 
façon formelle et il a pris e/ue'qaes mesures com
minatoires. 

Le décret, paru, samedi, à VOffiàei va suspendre 
l'étal liasement,à Estaimpuis,du barrage dont nous 
étions menacés. 

Ce barrage pouvait assener l 'arrêt d'une partie 
de nos manufactures; il eut été, pour Roubaix-
catnpaga • et pour une partie de Roubaix-villo, 
une véritable calamité, car le remous se serait 
et miu sur une portion considérable du territoire. 

Maintenant que nous avons retracé, dans ses 
grandes lignes, l'historique de la question de l 'ii;-
pie t'es, il nous reste à rappeler les principaux 
essais d'épuration tentes dans ces dernières années 
el a («chercher sur quelles bases équitables pour
rait être établie la contribution nouvelle et fort 
lourde <_ui nous est imposée. A. K. 

L ' a c c i d e n t d e l ' u s i n e d e B o u s b c . c q u e s . — 
Lundi soir, à huit heures, tandis quo les quatre 
machines de l'usine du service des eaux étaient 
en marche, une détonation violeate. retentit : ie 
chef mécanicien, ainsi que les deux conducteurs 
se trouvaient dans la salle des machines : ils des
cendirent précipitamment etse rendirent compte 
de l'accident qui venait de se produire. 

Chacune des quatre machines de Kousbecques a 
son tuyau de refoulement spécial : ces tuyaux 
aboutissent à un collecteur unique d'où partent 
les eaux. C'était ce tuyau collecteur, la rampe de 
départ qui venait de se rompre ; une crevasse 
d'un mètre cinquaute de long sur trenteà quarante 
centimètres de large laissait échapper l'eau en 
abondance. L'épaisseur de ce tuyau de fente est 
de 15 millimètres. 

Ou eut. la présence d'esprit d'arrêter aussitôt 
les machinas : sans le sang-froid déployé eu cette 
occasion par les mécaniciens, il y avait ;ï craindre 
une réelle catastrophe, les balanciers se seraient 
probablement brisés, et les conséquences auraient 
pu être terribles. 

La rampe qui a fait explosion était emboîtée 
da'is une voûte de maçonnerie épaisse de <>t> centi
mètres : la voûte se brisa nomme verre,et les bri
ques volèrent à plus de trente mètres de là, dans 
la Lys. 

La cause de l'accident est la pression énorme 
(huit •thmosphères et demi) à laquelle conduit la 
nécessite d'alimenter les deux villes de Roubaix et 
Tourcoing avec un matériel itisuliisaut; les pom
pes doivent marchera une vitesse excessive, et 
les tuyaux de refoulement, en l'onie. sont trop pe
tits pour le débit qu'on leur demande. 

Ou ne peut mieux comparer l'installation insuf-
flsaute des machines de Bousbecques, qu'à une 
pompe à incendie à laquelle on adapterait une 
canule trop petite. 

La maison Fontaine do Roubaix, se charge rie 
la rèparation,qu'elle compte avoir terminée, j eudi 
soir, dn peut donc espérer que 1rs qualre ma
chines seront remises eu activité vendredi matin. 

Deux seulement pourront marciier jusqu 'a lors 
celles qui sont séparées de la partie du tuyau où 
l'explosion s'est produite. 

11 s'en suivra, comme nous l'avons annoncé ce 
matin, une diminution, dans le volume d'eau qui 
sera amené chaque jour dans les deux vil les; la 
quantité n'atteindra que 10.000 mètres cubes, 
tandis que la consommation en réclame actuelle
ment 23.000. 

L e s d r o i t s s u r l e s c é r é a l e s . — La réunion 
do quelques membres deschambres syndicales ou
vrières—sauf de celles des rentreurs et des ourdis-
seurs — a eu lieu. Les délégués de Marseille y 
assistaient. M. Staes-Brame, de Croix présidait. 
Il a prononcé un discours contre le relèvement des 
droits et prétendu que ce relèvement était con
traire à l'intérêt bien entendu des petits cultiva
teurs. 

Eu passant, M. Staes-Bramè a aceuîé l'agricul
ture française d'être rétrograde et hostile au pro
grès. 

Les délégués de Marseille, qui ne s'attendaient 
pas à trouver un accueil aussi chaleureux dans 
l'ancienne citadelle de la défense du travail natio
nal, ont beaucoup applaudi. 

M. Arthur Ramon a «té désigné pour se joindre 
à la dèpotation qui va protester près du gouver
nement et des Chambres contre le projet de loi en 
discussion. 

U n t r e m b l e m e n t d e t e r r e d a n s l e N o r d 
a u X V I I s i èc l e . — La tremblement de terre de 
1092 se ût ressentir à Roubaix. Une note inscrite 
a la lin du registre des baptêmes de cette année (1) 
en fait ainsi mention : « L e 18 septembre 1692, 
sur les deux heures et demy après midy, la terre 
trembla de telle manière que plusieurs pensèrent 
que leurs maisons alloient tomber. En mémo 
temps, il y avoit deux très puissantes armées au 
voisinage, l'armée de France, commandée par le 
doc de Luxembourg, entre Menin et Courtray, 
qui pilla Vervick, et celle des alliés, commandée 
par le duc de Bavière et 16 roi d'Angleterre (2), 
vers Deynse. » La misère fut grande à la suite de 
ce double fléau de la guerre et du tremblement 
de terre . « Pend.:nt le mois de janvier 1093, nous 
appt°nd le même registre, le blé fut vendu, à 
Lille, 58 livres les deux rasièresde Lille, qui font 
fept havots de Roubaix. En ce temps, ici et ail
leurs, beaucoup moururent de faim. » (3). 

A Iinselles, on constatait le même événement 
par nn acte public (4). Pardevant Maximilien Le-
franev, notaire, et en présence de témoins, Félix 
Yincre, clerc paroissial, et deux autres personnes 
de Linselles alfirment avec serment que le même 
jour , 18 septembre 1092 et à la même heure, vers 
deux heures et demie après midi, il est arrivé un 
tremblement déterre audit Linselles. Félix Vincre 
deelare que se trouvant en ce moment dans le 
grenier de la eJergerie. près du cimetière, la mai-
s n tremblait à ce poiut qu'il craignit qu'elle ne 
s'abattit. Les deux autres attestent, qu'étant dans 
une grange derrière ie cimetière, ils virent l'église 
paroissiale trembler rie tell» sorte qu'elle faisait 
le mouvement d'une balain;oire,qu'iis entendirent 
la grosse cloche sonner dix coups par l'effet de ce 
mouvemenl; bien qu'il ne lit ni veut ni tempête. 
Ensemble, ils certifient que ce tremblement rie 
terre a été ressenti par tous les voisins de la place 
de Linselles. A la suite de cet acte, après sa signa
ture , celle ries comparants et des témoins, le 
notaire Lefranc aajonté ,quatre jours plus tard, 
qu'il s'est produit le 18 tepteniljre, au-riessus rie 
la ville de Mous, une choj.e effroyable: le ciel 
s'est ouvert par deux fois et ou y a vu deux ar
mées qui se combattaient et une infinité de têtes 
rie morts. Le mémo jour et à la même heure la 
maison de ville de Lille et plusieurs murailles se 
sont ouvertes par l'effet de ce tremblement de 
terre et toutes les maisons de cette ville firent nn 
mouvement semblablement à Courtrai où s'éten
dait l'armée du Luxembourg ; de même aussi à 
Cambrai et à Mons. Tous croyaient que c'était la 
fin du monde e-t pensaient à mourir. De cela, 
poursuit le vieux notaire et gredier de Linselles, 
je m'attends à voir de mauvaises suites si Dieu 
me laisse encore un peu de temps sur la terre (5). 

Un très int ressaut registre d'Etat-civil de la 
commune d'Honplin, à quelques kilomètres de 
Seclin, constate aussi cet événement : « Le 18 rie 
septembre 1092, y iisons-cons, :1 lit nn tremble
ment de terre sur les deux heures du midy ; on 
croioit qne toutes lesmaitous tomberoient et ceux 
qui estoieut sur les sièges estoient élevés. > [6] 

Cet événement, qui cependant ne parait pas 
avoir eu de bien terribles conséquences, est. donc 
constaté à la fois sur plusieurs points rie notre 
région, à Lille, a Roubaix. à Linselles, r. Honplin. 
à Courtrai, à Tournai, k Mons, à Cambrai : il y a 
là déjà un rayon assez étendu. 11 n'est pas doutenx 
d'ailleurs que l'inspection de nos vieux registres 
paroissiaux, si riches en précieux nètails, no nous 
réserve encore bien d'autre.: attestations du même 
tremblement de terre de 1092. Depuis cette époque 
g r i s a i Dieu, noire sol n'a plus ressentide ces vio-
leatcs commi tions '.t, au dire ries savants, il pa
rait que nous n'avons guère à craindre pour nous 
ces '. emblenv ats ri" t ire qui désolent eu ce uio-
Baent nos provinces du midi. L'spèrons-ln ! 

L'abbé 1 u. Lia MMUC. 

M e r c r e d i p r o c h a i n , sera célébré, en la cha
pe'': • des Soeuars rie la Sagi s. e, rue de la Sag -, 
la i'éte solennelle rie l'Adoration perpétuelle du 
Très-Saint-Sacrement. 

I l s e r a p r o c é d é le mardi 8 mars à l'arijurlica-
tion s » rabais de la construction d'une brasserie, 
à l'Hôtel-Diea. ainsi que la mise eu elat de viabi
lité de- la rue Lafontaioe. Le devis est de 13, II'l IV 
19 e. pour la première adjudicationttde 17,*00 t'r. 
po-.ir la seconde. 

Il y aura heu également, le mardi 13 mars, rie 
pr céder à u;ie adjudication, pour la construction 
o'uue acqueriuc daus la rue des Soies. Le ci'-vis 
l'élève à ta somme rie 0,000 francs. 

U n e c h u t e m o r t e l l e . — Lundi soir, vers dix 
heures, IL J.-B. Castelam, rentier, âgé de 63 an.*, 
et demeurant rue du Tilleul, allait se coucher, 
lorsque, arrivé à sa chambre, il se souvint qu'il 
avait omis de tirer le verrou n'e la portequi donne 
sur la rce. 

Alin de réparer cet oubli, le vieillard voulut re-
il- icendre, mais il perdit l'équilibre et tomba, ia 
tète "ii avant j u s q a a u rez-rie-chaussée. 

La femme de M. Castelaiu, aidas (ie quelques 
voisins. le transporta sur son lit. 

I I . Denis, appelé on toute hâte, constata nue 
blessure merteue au front. 

Mardi matin, vers rieux heures, If. Castolain 
rcndi'.it !è dernier soupir. 

A r r e s t a t i o n d ' u n e s e r v a n t e p o u r a b u s d e 
conf iance .— li y a rieux mois et demi environ, 
II. Tocl-t , lirande rue, prenait à son service une 
jeune fille âgée do vingt ans, originaire de llel-
chin et nommée Eupheutie Foulon. EU" ctait ali'a-
blo, avait l'air timide, et inspirait ia plus entière 
confiance. 

Depuis l'entrée de cette tillè chez lui, M,, TouM 
co::.<t%t.tit souvent la disparition de pipes ou de 
tume-cigarus. 

Qui escamotait si bien, et surtout si fréquem-
ment ces articles de fumeurs ? 

IL Toulet découvrit un jour une lettre adressée 
i la domestique, et dans laquelle le signataire, un 
jeune homme domicilié à Helchiu, àqui Euphèmie 
avait oh'crt une pipe en écume, lui disait que, s'il 
était sur. ainsi qu'on le prétendait là-ba=, oue e^t 
objet provenait d'un vol, il le jetterait dans l'Es
caut. 

M. Toulet snrveilla do près la servante, mais il 
no parvenait pas à la prendre sur le fait. II pa
tientait toujoars, et il eût peut-être patienté 
longtemps encore si, il y a quelques jours, un 
messager rie Tourcoing ne lui eût remis de la part 
d'un inconnu, un paquet qu'il ouvrit aussitôt et 
qui renfermait — o surprise — vingt. port"-ci-
gares eï dix-sept pipes provenant rie chez lui. 

Lundi, il se lièei.ia enfin à faire arrêter la ser
vante. Euphémie crin, protesta disant qu'on arrê
tait une innocente. Oc n'y lit pas attention. 

Le prix des objets voles s'élève à r a v i n a ;*>00 
Granc*. 

U n c a m i o n charge rie caisses de savon, et con
duit par Auguste Vancaffeager, traversait; la 
place Chaptal, lundi, riuns la soirée. Un individu 
se trouvant sur le passage du volucule, le c.ui-
ùucteurlui cria rie se garer. 

Malheureusement le passant, nommé Wande-
u'elloue s'éearta pas ass.;; vite, Vlui simijril nu 
put arrêter à temps sou cheval, et le premier 
rei-j, dans les reins, un coup rie timon i|9t le 
renversa. 

Waudewèlle fut conduit dans une piiarma-iJ 
voisine, où l'on constata qu'il u'avait que de lé
gères contusions. 

U n m a r c h a n d t a i l l e u r du quartier du Fon-
tenoy, a ete assailli, mardi, vers une heure et 
demie du matin, dans 11 rue Archimè le, par qua
tre individus, qu ' , sans raison aucune, se sont 
élancés sur lui et lui ont enlevé sa montre, après 
l'avoir roué de coups. On poursuit activement les 
auteurs, inconnus jusqu'à présent, de rotte là.-tte 
agression. 

U n t i s s e r a n d , Pierre schcrpereel, âgé de 14 
ans et demeurant rue Sèbastopol, a disparu de son 
domiciledepuismercrerii dernier, dans la matinée. 
Il avait une veste et un tablier en toile bleu, un 
pantalon en rirap noir ; il était uu tête et portait 
une montre et une chaine en argent. Sa taille est 
de 1 m. 70, ses cheveux sont noirs ; il ne porte 
aucun signe caractéristique. 

Ut Conservé aux archives communales, sous le iv 
QG. 13. 

ci) C'était alors le prince d'Oranpe qui venait de détrô
ner Jacques 11, son beau-ix-re et d'être proclamé roi par 
les protestants d'Angleterre. 

(31 Voir l'histoire de Roubaix. tome IV, p. i'aî. 
lit Conserva aux archives communales de Linselles, 

sous le n- DD. 15, 
(.'») Voir Vlltsiot.e de LinseBm, par M. Th. Leuridan. 
it>( Ce registre est conserve aux archives communales 

de Houplm, sous le irGG. 1. — 1! est littéralement rempli 
de notes écrites au jour le jour par les cures de cette pa
roisse et rapportant, avec des détails fort curieux les 
principaux événements contemporains. Il permettrait à 
lui seul d'écrire l'histoire de notre région durant l'espice 
ue plus d'un demi siècle. 

U n j e u d a n g e r e u x . — Tous les ans.â la même 
époque, les mêmes jeux font lenr réapparit ion; 
c'est ainsi que le mois de février a ramené, parmi 
nous, le jeu de guise. 

Le jeu de guise est un jeu qui comporte de 
nombreux inconvénients; la fUehette qu'on lance 
en frappant à l'aide d'un bâton sur l'une des ex
trémités, peut, en sautant, soit atteindre des pas
sants, soit causer des accidents matériels. 

Ne pourrait-on interdire ce jeu daus U$ rues 
fréquentées ? 

U n g a r ç o n b o u c h e r , Henri D , âgé 
de X ans, se présentait, dimanche matin, chez 
M. Florentin Thorel, cabaretier, Graad'Rue, et lui 
demandait à loner une chambre de son établisse
ment. M. Thorel, pour un motif quelconque, re
poussa sonoiTre, et Henri D . . . fut obligé de s'en 
retourner, comme ii était venu. 11 parait qne le 
logis du cabaretier était fort at trayant , car lundi 
à quatre heures du matin, Henri D arrivait, 
armé d'un gros ciseiu de charoentier et ou
vrait les fenêtres de l'estaminet. Au moment, où 
il s'apprêtait à franchir la croisée, des agents en 
patrouille l'arrêtèrent, et bon gré mal gré, Henri 
D . . . se laissa t rainerau dépôt, honteux comme 
en renard qu'une poule aurait pris. 

C r o i x . — L e car i vapeur qni part de Lille à 
midi a tamponné, sur la routé (je Croix nue voi
ture de marchandises conduite par .M. Jules Mo-
rel'e, épicier en gros, Orande-Rue, [Is'ea est suivi 
uu choc si violenl que la voiture a été renversée 
sur le trottoir et que 1? Bar est sorti des raily. Par 
bonheur, M. Morelle avait eu la présence d'esprit 
rie s'élancer à bas de son siège; il n'a pas été 
blesse, les roue; de sa voiture ont été brisées. Cet 
a-cident a causé un retard fâcheux de plusieurs 
heures dans le service des cars à vapeur. 

Mouvement du canal de Roubaix . — Bateaux 
arrivés: Défenseur, pulpes,venant de Wambrechies ; 
/.<• Souvenir, sable, vonant de Radies ; Lacryma-
Christl, houille, venant de Beuvry ; Peryer-Paris. 
blé. venant d'Hazebrouck; L' Moqueur, sable, venant 
d'Arqués; tt'ai/it-Picrre,divers, venant de Dunkerque, 
Charles, orge, venant d'Arras ; Les Trois-Sœurs, 
orge, venant de Dunkerque ; L'Estime, houille, ve
nant de Violaines : Le Gorgon, houille, venant de 
Vioiaines; lie Xaint-Miehel,'seigle, venant de Neuf-
cbâtel; L'Iska, houille, venant de Beuvry; Septune, 
houille, versât de Béthune ; Ilanturier, mélasses, 
venant d'Anvers ; L'Eden, briques, venant de Mar
quette ; Le Moqueur, sahle. venant d'Arqués ; La 
Jeune-Marie, ble, venant d'Hazebrouck. 

T O U R C O I N *ï 
Usi^ie à g a z . — Hier a eu lieu l'adjudication 

de différents travaux à latre à l'usine à gaz. Elle 
a donne les résultats suivants : 

1er lot. — Bâtiment pour casse-coke et ma-
chire à g:iz : devis 5,000 fr., adjudicataire M. 
Jules Robbeziii, de Tourcoing, avec 16,75 0)0 rie 
rabais. 

2e lot. — Installations de doux groupes de 
t u y a u condensateurs : devis 20.000 fr., adjudi
cataire M. Armand Chappè, du Mans, avec 50.25 
p. c. de ralnis . 

3- Lot. — Magasin au charbon; devis 10,500 fr.: 
adjudicataire, M. Jules Kobbesin,' avec 21,25 0,0 
de rabais. 

!• Ii.t. — Extension de la halle de vérification; 
devis, 5,000 t'r.; adjudicataire, M. Jules Robbezin 
avec IN 0(0 ,\<: rabais. 

"y lot — Construction de la maison du direc
teur; devis. 25.000 l i \ ; aiiin-lieataire, M. Moïse 
Rogier, de Roubaix, avec J7,25 de rabais. 

U n e fille d« m a u v a i s e v i e . Clara Pou. a été 
ariélce dimanclt i soir pour avoir insulie I agent 
de police de service dans un cafe.-concert de la rue 
Neuve-;!.-;: ni a i l . 

E n c o r e l e3 f r a u d e u r s . — Uu sieur Louis 
Verdaelte, domestique, domicilie à Rocbaix, éUit 
porteur de marchandises prohibée». 1! a été arrêté 
par les douaniers du pos'e de la Mariièie. 

L e l i e u t e n a n t - c o l o n e l d e R e v a n g e r . — 
On acnonos que le décret de promotions des olii-
ciers supérieurs d'infanterie qui va être inces
samment tournis à 1a signature de M. le président 
de la République, comprendra six colonels, huit 
lieutenants-colonels et dix-huit oa dix-neuf ma
jors on chefs (te bataillon. t 

Ou profitera des combinaisons résultant de la 
préparation de ce travail d'avancement pour 
remplacer au l ie régiment d'infanterie M. le 
lieutenant- olouel de Revanger, mis en nou-acti-
tivité par retrait d'emploi jusqu'à l'époque à la
quelle il aura droit à laire valoir S€S droits à la 
retraite. 

A ce propos, une très intéressante question de 
droit milit (ire a été soulevée. 

Il s'agissait de savoir s; le temps qui s'était 
( î julé entre l'abandon rie son poste par M. le co
lonel de Revanger et l'époque à laquelle il s'est 
constitué prisonnier devait être compté comme 
temps de p.-ésence effective pouvant entrer en li
gue de compte pour la supputation des services, 
lors de la liquidation rie la pension de retraite. 

La question a été résolue par l'aflirmative, a t -
teu lu que, d'après les règles de jurisprudence mi-
litaire, la position de désertion n'existe pas en 
temps rie paix pour les officiers, qui ne sont con
sidères, le cas écheaut, quo comme absents illéga
lement. 

Quoi qu'il en soit, cet ofdcier supérieur ne sera 
pas réinscrit sur les coutrôles de l'activité, lors de 
l'expiration de ta peine de trois mois de prison 
qu 'n subit actuellement. 

I n c e n d i e . — Lundi, nn peu après une heure 
d'̂  l'après-midi, uu incendie s'est déclaré dans les 
magasins de M. Vanoverberghe-Thiers, négociant 
eu bonneterie et lainages, rue des Postes, I3Î , 
prêt la place ries Quatre-Chemins. 

M. Vanoverberghe, qui dînait en famille aa 
moment où l'incendie s'est déclaré, aperçut le 
premier la fumée qui sortait du magasin : il ou
vrit aussitôt la porte de communication, mais la 
piéc- était déjà pleine de fumée et. de flammes et 
il :ui fut impossible d'y pénétrer. Il s'élança dsns 
la rue avec sa femme et leur entant en crian' : 
« Au feu! > ; les voisins accoururent et orgai i-
sèivut les premiers se.'ours, en attendant l'arrivée 
de la pompe de la rue de Flandre, qui d'ailleurs 
ne tarda pas, 

1. •. Suâmes avaient pris naissance dans le fond 
du magasin, sous des rayons où étaient dèpos,- s 
des marchandises : couvertures de laine et col••>:., 
caleçons et tricots divers. Les pompiers se resci -
reut assez facilement maîtres des flammes et tout 
danger avait disparu quai;,) arrivèrent les pom
pier" du poste rie la rue du Plat. 

A la première alnrme, M. Vermont, coinmsn-
d:>.,i'-intérimaire du bataillon de sapears-poiu-

I. 1> -ii- ;:. -vitscillcr municipal : MM. Nieo-
Mch et rtenasirl. ntiwnjitiilras tft police, et plu
sieurs olii Mers dé la garnison^étaient arrivés. 

Les dégâts, qui foatafues importants, sont cou
verts pu* des ussuianees. 

U n d r a m e a u v i t r io l à L i l l e . —Mard i , 
après-midi, une jeune femme a jeté le contenu 
d j ne fiole de vitriole, à la tète- d'un jeune homme, 
sur la Place de Lille. Celui-ci, et un passant sont 
gravement brûlés. La jeune lerame a été arrêtée. 
L'Ile reproche à la victime de l'avoir abandonnée 
après avoir eu des relations avec elle. 

tmSEIL MftICIPAL DE ROUBAIX 
•VbnMS du 18 février 1887 

Compte-rendu analytique du Journal de Roubaix 
Présidence de M. Julien LAGACHE, maire 

La séance est ouverte à huit heures. 
M. La MAIRE procède à l'appel nominal. 

O b s e r v a t i o n d e M . ( i . l lo> i sd r l . -k v " 
« u n l e p r o e è s - v e r b a l 

M. Lr. SECKÉTAIBE donne lecture du procès-verbal 
de la séance du 4 février 1S87. 

M. GKOKOKS HKYNDRICKX. — M. le Maire, je de
mande la parole. 

M. LE MAII-.E. — M. Georges Heyndrickx a la 
parole. 

M. GEORGES HETNDKKK. — Je commencerai par ex
primer mes regrets à nies collègues de ce que mon 
absence à la dernière séance, ait provoqué une dis-
cu»«:on au sujet du rapport relatif à l'acquisition de 
deux dévidoirs; d'accord avec m«s collègues des com
missions compétentes, désireux, comme moi, de ne 
jamais confier de travaux municipaux par faveur, il 
avait été décidé que je ne signerais le rapport que si, 
après informations, il n'était pas possible d'appeler 
d autres fournisseurs pour cet achat. 

file:///mrmfxmmamiaimfmx
file://i:/os-Avrks

